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Introduction

Quand on lit un livre du pape, on se dit que c'est le pape donc que jamais on ne sera aussi proche de Dieu qu'il ne l'est, quand on lit des livres de grands saints on se dit que ce sont de grands saints, quand on lit des livres de prêtres, de religieux ou de religieuses, également. On a toujours des excuses. On se dit que c'est magnifique, certains livres nous touchent et nous bouleversent. C'est bien, il le faut. Mais je me demandais : et si quelqu'un comme moi me disait tout ça ? Et si quelqu'un de ma génération, de mon âge, qui a les mêmes tracas que moi, qui a grandi dans la même société que moi, me disait tout ça ? Peut-être qu'à ce moment-là je me dirais qu'en effet, j'ai peut-être à y gagner de suivre le Seigneur.

Et peut-être que grâce à cela, un jour j'en arriverais au stade où ma vie entière sera tournée vers le Christ. Peut-être qu'à ce moment-là je comprendrais pourquoi Jésus est venu sur terre, pourquoi Dieu a créé l'homme, peut-être que je comprendrais que la religion n'est pas quelque chose d'arriéré et hors du temps.

Quand j'aurai compris tout ça, quand j'aurai arrêté de me torturer le cerveau avec des questions sur l'existence de Dieu, je me laisserais aller, je me laisserais aimer, je me laisserais transformer. Peut-être qu'à ce moment-là je saurais ce que signifie vraiment de servir le Christ, de Le suivre, de L'aimer de tout mon corps et de toute mon âme. Et quand j'aurai compris cela, plus rien au monde ne comptera. Tout sera fait en Lui, par Lui et avec Lui. Toute ma vie sera tournée vers Lui et je n'aurais besoin de rien, parce que j'aurais enfin compris où est l'essentiel, j'aurais enfin compris que l'on peut vivre d'une seule chose : de l'amour du Christ.

Aujourd'hui, il est surtout nécessaire de prendre chaque personne par la main pour lui montrer un chemin, sans lui imposer quoi que ce soit, pour lui permettre d'avoir la liberté, ne serait-ce que de choisir. Les personnes qui sont déjà dans ce chemin savent qu'il en vaut la peine et savent souvent vers qui se tourner, vers quelles lectures se pencher pour avancer. Mais le plus frustrant, ce sont toutes ces personnes qui cherchent quelque chose sans la trouver. Ce sont elles qu'il faudrait peut-être guider parce que plus le temps passe, plus il se fait rare de rencontrer celui ou celle qui va nous montrer ce chemin. Il est beaucoup plus facile de s'élever quand on est nombreux à marcher dans la même direction, quand on est nombreux à partager les mêmes convictions, les mêmes croyances et les mêmes désirs. Plus nous serons nombreux, plus il sera facile d'avancer. Notre génération a encore le droit d'y croire et doit encore y croire.



Du baptême à la messe

Pour commencer, notre vie de foi a pris naissance le jour de notre baptême. Depuis ce jour-là, l'Esprit Saint est en nous. Depuis ce jour-là, Dieu essaie de grandir en nous. Il ne demande que ça. Je ne sais pas où vous en êtes dans votre foi, si vous allez à la messe tous les dimanches ou uniquement le jour de Noël, s'il vous arrive de prier chez vous ou si vous ne pensez jamais à Dieu. Certains d'entre nous continuent d'aller à la messe sans trop de raison, parce que c'est une habitude, d'autres parce que c'est un besoin, certains ne vont plus à la messe parce que les parents ne les y forcent plus ou parce qu'ils sont dégoûtés de l'image qu'ils ont des cathos. Si nous ne voulons pas aller à la messe, personne ne va nous y forcer, heureusement, mais sachons simplement que si nous voulons avancer dans notre vie de foi, il faut forcément nourrir et arroser la graine qui a été déposée en nous le jour de notre baptême, et que sans cette nourriture, la graine restera une graine. Certes, la messe, au début, ce n'est pas toujours très marrant. On ne comprend pas tout, on est distrait, mais plus on avance dans notre cheminement spirituel, plus la graine grandit et plus la messe prend de sens, jusqu'à ce qu'elle devienne un besoin. Passer du temps avec Dieu devient un besoin car l'amour que l'on a pour Lui grandit.

Il est plus facile d'aller à la messe pour faire plaisir à Dieu, comme si on cherchait à faire plaisir à un ami, que d'y aller simplement parce que l'on est dimanche. C'est en tout cas ce que je me dis quand j'ai la flemme d'y aller. Connaissez-vous des gens qui ont une grand-mère en maison de retraite ou un proche à l'hôpital ? Certaines de ces personnes ont pris l'habitude d'aller voir le proche en question de façon régulière, simplement parce qu'ils l'aiment. Certains jours ils n'ont pas envie, ils sont fatigués ou ils ont la flemme. Mais ils y vont quand même parce que la personne les attend et qu'ils veulent lui faire plaisir. Certaines fois c'est moins bien, la personne est fatiguée ou ils sont distraits, ils en sortent sans aucune satisfaction. En revanche, d'autres fois, ils sont contents parce que ça lui a fait plaisir ou parce qu'elle leur a fait plaisir. Elle leur a dit quelque chose de gentil, elle les a touchées ou simplement ils étaient contents de la voir.

Eh bien, le dimanche, c'est pareil. Sauf que ce n'est pas notre proche qui nous attend dans sa maison de retraite, c'est Jésus qui nous attend à l'église. C'est sûr qu'avec Jésus on ne va pas recevoir un coup de téléphone le dimanche soir nous demandant pourquoi nous ne sommes pas venus, nous disant qu'Il nous a attendus toute la journée sans nous voir. On ne va pas recevoir de coup de téléphone, mais Il nous a attendus. Et cela, même si nous pensons être tout petits aux yeux de Dieu, même si nous pensons qu'Il ne nous voit pas ou ne nous entend pas. Dieu nous aime tous personnellement. Chacun de nous, même si nous avons l'impression d'être un grain de sable parmi d'autres, nous sommes tout aussi importants que notre voisin aux yeux de Dieu, et nous pouvons vivre en enfant de Dieu tous les jours. Chacun de nous peut se convertir, aimer Dieu et être très pratiquant, aller aux JMJ (Journées mondiales de la jeunesse), aller à des groupes de prières, aller se ressourcer dans des retraites, sans passer pour un « ultra ».

« Lui c'est vraiment un ultra, il va à l'aumônerie tout le temps et il va à Even en plus », « ouai, je crois même qu'il va à la messe en semaine ». Mais avant de parler de tous les gens qui sont plus pratiquants que nous, s'est-on demandé pourquoi, lui, il va à l'aumônerie tout le temps ? Pourquoi il va à la messe en semaine ? Je crois que la réponse est simple : c'est parce qu'on se sent bien dans ces endroits. Au début, on s'y sent bien, on se dit « c'est marrant en fait les cathos c'est pas des coincés », on est à l'aise, on ne se sent pas jugé et on se sent aimé.

Faites le test, juste pour voir. Si vous êtes convaincu que c'est ridicule, que ça ne sert à rien, que c'est un truc de « coincés », faites le test. Au moins pour prouver que vous avez raison. Lancez-vous un défi, pour vérifier vos certitudes simplement. Allez à la messe tous les dimanches pendant un mois, tous les jours pendant une semaine, ou faites une retraite. Allez à une soirée de prière passer du temps avec des gens qui ne demandent qu'une chose, c'est de rencontrer des personnes pour confronter leurs idées, pour grandir et aussi et surtout, pour apprendre à aimer davantage. Mais allez-y en ayant pris le soin de retirer de votre esprit les préjugés que vous avez sur la foi, sur les catholiques, sur la religion.

Il faudra trouver le temps, qu'on n'a soi-disant jamais. Mais peut-être qu'on ne prend pas le temps de le trouver ce temps. On en trouve bien pour dormir, manger, aller sur Facebook, donc pourquoi pas trouver cinq minutes pour prier, une heure pour aller à la messe ou une semaine pour une retraite ?

Viens ensuite le problème de la régularité. En effet, une fois que nous avons apprécié une messe, qu'une homélie nous a touchés ou qu'une retraite nous a plu, nous rentrons chez nous pour retourner à nos activités et tout s'envole. C'est ce que Jésus dit dans la parabole du semeur (Mt 13) : « Voici que le semeur sortit pour semer. Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus tout manger. D'autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n'avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé aussitôt, parce que la terre était peu profonde. Le soleil s'étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, ils ont séché. D'autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont étouffés. D'autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu'il entende ! [...] Vous donc, écoutez ce que signifie la parabole du semeur. Lorsqu'un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient et enlève ce qui a été semé dans son cœur : cet homme est celui qui a reçu la semence le long du chemin. Celui qui a reçu la semence dans les endroits pierreux, c'est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie ; mais il n'a pas de racines en lui-même, il manque de persistance, et, dès que survient une tribulation ou une persécution à cause de la parole, il y trouve une occasion de chute. Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c'est celui qui entend la parole, mais en qui les soucis du siècle et la séduction des richesses étouffent cette parole, et la rendent infructueuse. Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c'est celui qui entend la parole et la comprend ; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre trente. »

Si on n'y retourne pas rapidement, on oublie et on se dit qu'en fait ça ne sert à rien, c'est nul, ce n'est pas pour nous. Mais ce que j'essaie de vous expliquer, c'est que si, justement, c'est pour chacun de nous, personnellement. Ce n'est pas facile, parfois on n'a pas envie d'aller à la messe, on prie, mais on ne se sent pas écouté, on ne veut pas prier, on n'a pas le temps, mieux à faire. Mais s'il vous plaît, persévérez. La paix ou la joie dans laquelle on a pu être une fois, il y a dix ans, à la messe de Noël, à un week-end catho, à un rassemblement, ou à je-ne-sais-quoi, ce n'était pas un concours de circonstances.
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